
Homélie du 1er Novembre 2023          Fête de la TOUSSAINT 

 
Mot d’Accueil de la Messe 

 

Nous fêtons en ce 1er novembre la Fête de tous les Saints. Plus 

justement, nous rendons grâce à Dieu qui a permis à une foule immense 

de tant de frères et sœurs au long de nos siècles humains ont été déclarés 

« sanctifiés par Dieu »… « rendu Saints » par LUI. 

En fait, cette foule n’est pas seulement immense car elle ne rassemble 

pas seulement tous ceux qui sont élevés à la gloire de nos autels et fêtés 

par l’Eglise de la terre. Cette foule est innombrable car elle rassemble en 

son sein également « tous les Saints et Saintes de Dieu de la porte d’à 

côté » comme nous le dit notre pape François. C’est-à-dire tous les saints 

inconnus. 

Aujourd’hui, nous rendons grâce car toutes et tous participent au 

Bonheur, à la Béatitude, à la vie éternelle que Dieu, « Notre Père » veut 

pour chacun d’entre-nous et pour nous tous rassemblés à ses côtés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Homélie. 
 

« Heureux les Fêlés de Dieu ! » 
 

 Nous sommes tous des « fêlés » !  

 Je suis désolé si certains pourraient être choqué ou se sentir juger, 

car bien évidemment, cela n’est nullement mon intention ni mon propos : 

mais nous sommes tous des « fêlés » ! 
 

Oui, si nous nous regardons en vérité dans le miroir de notre âme, 

qui parmi nous peut-il affirmer qu’il ne porte pas en lui-même au moins 

une fêlure ? Qui parmi nous ne ressent pas ou ne porte pas en lui un acte, 

un évènement, une période de son histoire comme une « Fêlure » ? Qui ?  
 

Que nous donnions comme nom à notre « fêlure », celui de blessure, 

de souffrance, de violence, d’agression ou de blessure ; cela ne change rien 

à la réalité, à notre réalité : nous sommes tous des « fêlés » ! 
 

 Les tragédies et les drames qui viennent nous frapper de plein fouet 

en ce « Temps » et auxquels nous sommes confrontés - qu’ils soient 

mondiaux, internationaux, nationaux ou paroissiaux – ne font que 

réveiller nos fêlures, les raviver, et peut-être même les amplifier. 
 

 Nous sommes tous des « fêlés », et voici qu’en ce jour de 

« Célébration de Tous les Saints », nous sommes justement appelés à 

rendre grâce pour cette foule immense d’hommes et de femmes qui, sur le 

chemin de la Foi, nous ont précédé.  

Ils sont TOUS, autant qu’ils sont, des « Fêlés de Dieu » qui par Lui 

ont été transfigurés. 
 

 Voici la raison pour laquelle nous ne devons pas avoir peur et encore 

moins honte d’être des fêlés car nul ne peut aspirer à la sainteté s’il n’est 

d’abord Fêlé. Aucun d’entre-nous ne sera empêché d’être Béatifié à cause 

de sa ou de ses pauvretés. 
 

Toutefois, et nous le comprendrons sans trop de difficultés, il ne 

s’agit pas seulement d’être « Fêlés » pour être « Couronné de Sainteté » !  
 

Non ! Il nous faut « consentir et accepter d’être » des « Fêlés de 

Dieu ». Qu’est-ce que cela signifie ?  

Cela signifie, et chacun des Saints en sont les témoins, qu’il nous faut 

accepter d’être un « Fêlé » et de ne pas demander à Dieu d’en être délivré, 



de vivre ses fêlures avec le Christ et de marcher « Fêlés » à la suite du 

Christ, et ceci dans les ténèbres de la nuit : c’est le « Mystère de la 

Crucifié » … le « Chemin de l’Agneau ». 

 

Sophie Demoures ! 

- « Oh la Mr le Curé ! On se calme, on ne s’emballe pas ! On va 

respirer, lentement, et nous trouver un autre petit chemin, Hein ?! Un bon 

petit chemin, plus paisible, plus simple et plus confortable… un chemin à 

notre portée quoi… Tu vois ce que je veux dire ??? 
 

Reprise par le père Eric ! 

Justement, c’est le chemin le plus simple, le plus à notre portée. Sur 

ce chemin, nul besoin de se fatiguer à vouloir « paraître ». De toutes façons 

« tout ce qui veut paraître fini par disparaitre ! » 

Il s’agit juste « d’être », non pas de « faire » mais « d’être », tel que 

nous sommes, Mais avec le Seigneur, en mettant ce que nous sommes à 

son service, au service de son œuvre d’Amour et de Salut. 

Alors, oui, il est vrai que ce chemin n’est pas un chemin de toute 

tranquillité. C’est un chemin exigeant. Il est exigeant d’écoute, d’humilité, 

d’abandon de sois, et bien évidemment de renoncements. Mais sur ce 

Chemin, nous ne sommes pas seul. Sur ce Chemin, le Christ lui-même 

nous a précédé ! 
 

Sur ce Chemin, Jésus-Christ a accepté et accepte encore, aujourd’hui 

et maintenant, d’être cloué et transpercé pour toi : pour te sauver. 

Et parce qu’IL est Ressuscité, IL a remporté pour Toi la victoire et Il 

te demande de l’accueillir pour y participer. 

« C’est cela laver son vêtement par le sang de l’Agneau ! » 
 

Soyons-en donc les témoins ici, chez nous, et dans le monde entier ! 

« Heureux les Fêlés, ils obtiendront la Lumière pour la laisser passer ! » 
 

AMEN. 

Père Eric P † 
 


